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LE  CANTON  m  vvm\m 


PRÉFACE 


|i^^^'-tf»;g 


ntreprendre  Thistoire  d'un  canton 
n'est  pas  toujours  chose  aisée.  Outre 
les  déplacements  nombreux,  mille 
fatigues  viennent  décourager  l'écri- 
vain. Mais  s'il  ne  peut  raconter  sou- 
vent de  brillants  faits  d'armes,  des  actions  écla- 
tantes, s'il  doit, à  travers  la  poussière  des  documents 
anciens  et  des  difficultés  de  tout  genre,  accom- 
plir des  recherches  aussi  laborieuses  que  peu 
fécondes  en  résultats  heureux,  il  a  du  moins  la  sa- 
tisfaction de  faire  connaitre  la  région  au  milieu 
de  laquelle  il  vit;  comme  le  dit  si  bien  M.  Darsy  (1): 
«  Mieux  connu,  le  paxjs  doit  être  plus  aimé  et  les 
populations  doivent  s'y  attacher  d'avantage.  » 

Il  est  donc  utile,  nécessaire,  d'apprendre  aux 
peuples  ce  qu'ils  sont,  et  ce  que  furent  leurs  an- 
cêtres. Aussi  n'ai-je  pas  hésité  à  entreprendre  une 
lourde  tâche,  peut-être  au-dessus  de  mes  forces, 
mais  que  la  bienveillance  que  j'ai  rencontrée  jus- 
qu'ici m'aidera,  j'espère,  à  accomplir. 

(1)  Description  du  canton  do  Gamaches. 
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Ce  n'est  pas  à  Saint-Quentin,  ni  dans  les  envi- 

mm,    <i!i  uii    trouvera   cette  indifférence  dont   se 

I  î  '  •  î'  î  aniùrement  tant  d'auteurs.  Depuis  long- 
^•'iyi\'<  iî''j-\  les  t'iihlrs  locales  ci  les  souvenirs 
{:l^'ruru\  're  chère  province  du  Vermandois 
^^iiî  la:  .1  uc  les  esprits  au  point  d^  les  pousser 
parfois  à  !;i  poléniique.  Parmi  les  annalistes  des 
M '(  îcb   précédents  ,   jo    ritorai    pnrtirulièroment  : 

II  neré,  Cl.  Bendier,  Q.  et  Cl.  de  la  Fons,  Hordret, 
i:  Mil-^tto.  ot  î:uit  d'autres  encor^\  dont  les  ouvrages 
>  î  !  5>  j!i  quà  nous,  après  avoir  fait  les  déli- 
cl'.':>  de  lios  pères. 

On  pourrait  même  accuser  nos  aïeux  d'une 
cciliuiiï  pointe  de  chanvini^me  local.  C'est  ainsi, 
1  pie,  que  Klairwal,  un  comédien  de  pas- 

sage, ojita  l'enthousiasme  de  toute  la  cité,  et 
reçut  dr  !i  municipalité  une  belle  montre  en  or 
p^ravée  aux  urnes  de  la  Ville,  pour  avoir  composé 
1  joué  une  assez  rnéchantepièce  intitulée  ://eiîn  77 
a  S^nul-Uiicntin. 

!  ntnt  la  Révohition  donna  un  autre  cours  aux 
idéo^^i  i  le  soleil  de  notre  histoire,  obscurci  quelque 
teiiq  ,  lie  brilla  plus  qu'à  travers  la  nuageuse 
pî^rarM'wa  ^j.,;  vie  j'uiajuirr  Chollet.  Cependant  une 
nouvelle  génération  se  ibrme  :  la  -  iété  acadé- 
mîqur'  l'uMiu  dans  sus  anTinh-s  nno  série  de  mé- 
moires, et  organise  des  touilles  qui  ramènent  l'in- 
térêt à  notre  genre  d  tiude?.  Des  lors  lu  mouvement 
ir;i  -:îi-;  ^'esse  grandissant. 

i'ia-itair:.  Yolumch  spéciaux  iint  pain  dans 
l'espace  d'un  demi   -at'.H'a   ut   la  presse,   suivant 
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l'exemple  de  Fancien  Guetteur^  a  publié  des  arti- 
cles sur  les  mêmes  sujets. 

De  nombreux  travaux  ont  aussi  vlù  imprimé^. 
dont  le  succès  témoigne  de  ialuau  évident  des 
études  historiques. 

T!  m'a  semblé  qu'une  description  du  aantori  de 
\'t  iiiiaïui  rentrerait  bien  dans  le  cadre  ja  ;  je 
m'étais  proposé  ;  j'en  eusse  choisi  un  antre,  si  le 
canton  de  Vermand  ne  nous  eût  offert  de  magni- 
fiques monuments  Gaulois  et  Romains  si  curieux 
et  si  dignes  d'être  observés,  tandis  que  le  moyen- 
âge  et  les  temps  modernes  sont  mieux  représentés 
dans  le  reste  de  la  contrée.  C'est  donc  l'ordre  chro- 
nologique qui  a  détarminé  mon  choix.  Je  pourrai 
aussi  invoquer  ce  passage  d'une  lettre  de  M.  Henri 
Martin.  «  Faites,  m'écrivait-il,  faites  revivre  notre 
vieux  pays  de  Vermandois,  pays  de  liberté  au 
temps  des  Gaulois  et  au  moyen-âge  et  qui  n'a  pas 
dégénéré.  »  Il  terminait  en  signalant  «  parmi  nos 
antiquités  primitives  les  grandes  tombelles  de 
Pontru,  d'Attilly,  etc.,  comme  méritant  d'attirer 
l'intérêt.  ))  Nous  verrons  en  effet  à  quel  haut  degré 
elles  méritent  particulièrement  notre  attention. 

En  commençant  cette  longue  suite  de  monogra- 
phies, je  ne  puis  mieux  expliquer  leur  nature  et 
leur  caractère  que  de  répéter  ces  phrases  d'un  de 
nos  compatriotes.  «  Je  n'ai  pas  la  prétention  de 
dire  toujours  du  nouveau.  (1)  Comme  tous  ceux 
qui  écrivent   de  nos  jours  l'histoire   des  siècles 

(1)  G.  A.  Marlin.  Essai  historique  sur  Rosoy-sur-Serrc  et  les  envi- 
rons. 
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<ôs,  je  rnp^erai  souvent  ce  ri'on  a  déjà  dit 
it  moi,  n'offrant  d'autre  avantage  que  celui  do 
XMH.ir  ,1,  MM.  porte  do  faisceau  les  faits  qui  con- 
cernent le  pays  dont  je  m'occupe,  el  trop  heureux 
fai  les  rechnrches  auxquelles  je  me  suis  livré  me 
permettent  d'ajouter  de  temps  en  temps  à  ce  qu'ont 
!  ipportû  mes  devanciers  quelques  particularités 
échappées  à  leurs  investigations.  » 

yuauL  aux  sources  auxquelles  j'ai  abondamment 
puisé,  je  me  fais  un  devoir  scrupuleux  de  les  in- 
diquer. 


m^w^i^ 
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COUP  D'ŒIL  GÉNÉRAL  SUR  LE  CANTON 


i. 


:i 


::.J''n 


e  canton  de  Vermand,  compris  dans 
l'ancien  Vermandois ,  est  situé  à 
Vuiic  des  extrémités  du  département 
d  i  Aisne.  Il  est  borné  par  les  can- 
j  tons  du  Catelet,  au  Nord  ;  de  Saint- 
Queniin  alEst;  de  Saint-Simon  au  Sud-Ouest  et 
au  Sud  ;  enfin  par  le  département  de  la  Somme  à 
rOuest. 

Il  occupe  une  plaine  élevée,  largement  ondulée, 
creusée  de  TEst  à  l'Ouest.  Le  sol  est  entièrement 
constitué  par  la  craie  blanche  sur  laquelle  se 
montre  en  certains  endroits  du  sable  tertiaire  infé- 
rieur :  une  couche  de  limon  argileux  jaune  (dili- 
vium)  recouvre  le  tout.  (1) 

Deux  rivières  arrosent  le  canton  :  l'Omignon  et 
la  Germaine.  L'Omignon  prend  sa  source  à  Ber- 
teaucourt  (Pontru),  passe  à  Maissemy,  Vermand, 
Villevêque,  (Marteville),  Caulaincourt,  Cauvigny 
(Trefcon),  Tertry,  :\Ionchy  et  se  juiiu  dans  la  ri- 
vière de  Somme  à  Saint-Christ.  La  Germaine  res- 
semble dans  notre  département  à  ce  fameux  tor- 
rent de  Nice,  le  ^  illon^  où  les  blanchisseuses  f  * 
sécher  leur  ling  :a  source,  si  tant  est  qu'il  y  uii 
ait  une  dans  le  canton  de  Vermand,  est  à  Vaux, 

(I)  Melleville.  Dictionnaire  historique  de  TAisne, 
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mais  cette  rivière  n'a  un  peu  d'eau  qu'à  partir  de 

li  iiiilly  (Somme). 

Les  mœurs  de  la  campagne  tendent  do  plus  en 
pln<  a  duvemr  celles  de  la  ville,  et  je  ne  crois  pas 
devou'  m'y  arrêter.  Si  quelques  usages  particuliers 
sui.^i.îcnf  dans  des  villages  déterminés  nous  les  y 
retrouverons. 

T.^      'f  n  (le  Vermand  comprend  24  communes 
''.',.  y,  Beauvois,  Canlaincourt,  Douchy, 
Elmilers,  Fayet,  Fluquières,  Forcste,  >,    ,:.;uuu,' 
Gricourt,  Holnon,  Jeancouii,  i.aiichy,  Maissemy' 
-Mari Mlle,  Pontru,Pontruet,Roupy,  Savy,  Trefcon,' 
\'endelles.  Le  Verguier,  Vermand  et  leurs 
dépendances.  Il  est  coupé  i         ,  nombreuses  et 
belles  voies  de  communication,  et  percé  de  routes 
ai      :-^.  qui  ont  été  étudiées   avec  soin,   surtout 
i^'"  ■  '    i  -  J,  auteur  d'un   liavnil  important  (1). 
N-ns  lui  empruntons  en  les  résumant   les  dé- 
tails suivants  : 


i"  Chaussée  de  Bavai  à  Dcaiivais. 

Celi  ■  ^oi,■  offre  dans  son  parcours  une  rectitude 
remarquable:  Elle  ne  présente  en  effet  qu'une 
lôyôre  iulloxlon  au  passage  de  l'Omignon  sous  le 
camp  de  Vermand. 

l'ii.'  cbl  recouverte  par  la  route  vicinale  N°  25 
f  '    v,.nand    au    Cateau,    mais   elle   a    conservé 

Ahul.  '  '""■  ^'''"^'■"''"   t;allo-Romains  dans   le  déparle.nent   de 
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beaucoup  de  son  ancien  caractère  ;  connue  sous 

le  nom  de  chaussée  de  Brunehaut ,  elle  est 
citée  pour  la  première  fois  dans  un  acte  du 
XIc  siècle.  Au  sortir  de  Riqueval,  où  elle  rencon- 
tre la  chaussée  de  Saint-Quentin  à  Arras,  elle  s'en- 
gage dans  la  vallée  de  l'Omignon.  dont  elle  suit  le 
versant  septentrional.  Bientôt  elle  atteint  la  butte 
de  Pontru,  laisse  Biécourt  à  gauche,  et  arrive  au 
N.-O.  des  retranchements  de  Vermand,  va  à  Mar- 
teviUe ,  puis  traverse  Villevêque  ,  Beauvois  et 
Lanchy. 

2°  Chaussée  de  Reims  à  Arras. 

Cette  chauissée  est  recouverte  par  la  route  na- 
tionale N»  24,  de  Chàlons  à  Cambrai ,  dès  sa  sortie 
de  Saint-Quentin  jusqu'au  chemin  de  Fayet  à 
Omis.=;y,  à  3000  mètres  au  Nord  de  la  ville  ;  elle 
prend  alors  sur  la  gauche,  et  marche  directement 
vers  l'extrémité  N-.E.  de  Pontruet,  où  elle  tra- 
verse l'Omignon  près  de  sa  source  ;  à  2000  mètres 
de  Pontruet,  elle  coupe  sous  un  angle  d'environ 
80  degrés  la  voie  de  Bavai  à  Beauvais.  Au  point 
d'intersection  de  ces  deux  routes,  le  caiUoutis  est 
bien  conservé,  les  marges  sont  engazonnées,  et  le 
remblai  s'élève  d'un  mètre  au-dessus  du  sol. 


3°  Chaussée  de  Sainl-Quenlin  à  A 


miens. 


La  carte  do  Peutinger  fait  mention  de  cette 
chaussée,  qui  s'éloigne  de  Saint-Quentin  par  le 
faubourg  Saint-Martin, passe  entre  les  hameaux  de 


l* 


-  i8  — 


i9  — 


Franr-iilv   ci   .^r*  Sn!rn-y,  et  arrive  dans  le  terri- 
î  >n-   !  H  mo  charte  de  l'Hôtel-de-VilIe 

(i'^  >  ui  t  UiiuiiUn  la  mentionne  eu  ces  termes: 
/  /  tcrritorio  de  Ilolnon.  Elle  forme  la 
gi  Hi  i.  1  lie  du  village,  traverse  les  bois  qui  le  sé- 
parent de  Marteville,et  de  cette  localité  pénètre  en- 
M  u  du.  Vermand,  où  Dom  Grenier  l'a  observée 
jadis,  et  continue  par  Pœuilly. 

4'»  Chaussée  de  Saint-Quentin  à  Nesles. 

n  -f    V  ■         mmc  la  précédente,  quitte  Saint- 

U^i''iiiiiï  j^:ir  le  iaubourg  Saint-Martin  :  elle  s'éloi- 
gne v.  il  t  m-st,  entre  la  vjie  Romaine  de  Ver- 
m;tii  i  ci  ia  route  de  Paris,  traverse  Savy  et 
Etreillers,  puis  entre  dans  le  département  de  la 
^oîHiîH-'  par  r^xiiy-l'Equipée. 


5»  Chaussée  de  Laon  à  La  Fève  avec  prolongement 

vers  Albert. 

Cette  route,  d'après  M.  Piette,  porte  dans  l'ar- 
rondissement de  Saint-Quentin  tous  les  caractères 
d'une  Vil!  '  i  )maine.  Elle  franchit  à   Seraucourt  le 

îii  n:u-  d"  ■  i  ^-omme  ;  elle  s'élève  en-\i'J-^  sur  les 
liin  iî  ,1e  Roupy,  laisse  à  quelques  centaines  de 
Hi  tiv-  sur  sa  droite  la  butte  celtique  d'Etreillers, 

nii^siïK'  lo  vilht'^:;  de  ViiUx.  puis   rctiii  d-'  î; 


11  vois; 


elh^ 


lépartement  de  i 


h/lie:>   Si^'Ut    i''r:    CHÎ^  ^Il/aildc-   C 1 1  àU^^^^épq    qui     |p^. 


versent  le  canton  di-  Vermand  Mais  ce  ne  sont 
pas  les  seuls  monuments  antiques  que  nous  de- 
vions trouver,  et  je  puis  citer  de-  mamtenanf  les 
buttes  de  Fluquières,  Foreste,  Marteville,  Pontru, 
Savy,  le  Verguier,  et  le  camp  Gallo-Romain  de 
Vermand. 

Des  instruments  en  silex,  taillés  et  polis,  des 
monnaies  Gauloises  et  Romaines,  des  vases  et 
armes  de  différentes  époques,  ont  été  aussi  recueil- 
lis en  plusieurs  points. 

L'archéologie  et  l'histoire  étant  souvent  intime- 
ment liées,  nous  avons,  pour  éviter  des  moissions 
regrettables,  préféré  donner  des  documents  peu 
utiles  que  d'en  oublier  d'importants. 

Les  églises,  les  abbayes,  les  couvents  de  Saint- 
Quentin,  Homblières,Ham,  Vermand,  etc.,  partagè- 
rent longtemps  avec  la  noblesse  la  possession  des 
terres.  L'abbaye  de  Royaumont  posséda  au  moihc 
en  partie  les  seigneuries  dAUiiiy.  B  niivois,  Etreil- 
lers, Gricourt,  Roupy,  Savy  et  Vaux;  l'abbaye  de  Ver- 
mand avait  de  nombreuses  propriétés,  notamment 
à  Holnon,  Roupy,  Villecholles,  etc. 

En  1384,  le  doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Quentin 
comptaient  des  revenus  importants  à  Fluquières, 
Gricourt,  Germaine,  Jeancourt.  Holnon,  Marteville, 
Pontruet,  Roupy,  Soyécourd  \    iechoUe,  etc. 

De  la  Foub  (1)  nous  dit  que  Messieurs  du  Cha- 
pitre avaient  en  totalité  la  seigneurie  de  Jeancourt, 
où  ils  faisaient  exercer   la  justice    par    nn    maire 

(1)  Hitoire  particulière  delà  ville  de  Saint-Quentin.  Edition    Ch. 
Gonnart  pages  353  et  suivantes. 
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liéi éditaire  Je  seigneur  de  Marteville;   ils  y  pre- 

A  \trniaiKu   u>   avaient  le  cinquième   pour  les 

i'naîann>  ^-î.  ^^a^l;i■J^^  In  dnir-'r..,,  pour  les  champs. 
l'î^    ^'iaK-îa    ----a-u''-.    -a    .■,—.16   de   Bihécourt , 

' iaaîa'ava,   M;tri*>v  =  ^:-     lloupy,   Savy, 

ira-a,  V.Miil-H.'s,  X'illecholles,  Ville- 
nvnaaii  urio  maiaoïi  seigneuriale,  et 
vaient  une  maison  par  indivis 
la  lie  Noyon.  Daii^^  chacun  de  ces 
élevaient  des  droits  de  cinquième  ou 


s 


V. 


s  'U 


l  i   \    i  '  s         '  i  •      i  •  f  •>  •  s 
»  l    ♦  '-    '., .      i  *         i    I  !  I.  I 


f  ï  •  i   s   t  î   f 


'i  l 


(i- 


M    I    /    '  I 


\., 


a  )ns  aussi  (1)  que  la  chapelle  du  Saint- 

aaiJd  collégiale  de  Srn      n       tj^^    f^^ 

s  noble  homme  Guill  .  airin  et  de- 

•.■h;Uiii'i  ?a  .fenmie,   j^^ar    Ja   dotation    de 

^    an  a   aie.  Fan  1450,   60   livres  envi- 

ni  *'tp  employées  en   radial  (le  terres  à 

ï  a  Les  donations  de  ce  genre 

sont  ri't'-qa^MUrs. 

D'après  Delafons,  l'église  Saint-Jac(;ues  recevait 
8  mnids  de  blé  de  rente  à  Gricourl,  autant  à  Fayet, 

2i   ï  Sivy,   Vaux,   Germaine,  Auroir  et  Douchy. 


foiiij/'.;  |ai 
îiiOlM,'li':  J 

laquelle  H 

r*  a  a  «  |  i  î  !  f  .s 
"^"lainaïai 


Colli 

de  1; 

à  Ail  roi î' 

I..iO      f  .,i 

Saitiî,-Aîï 


i  (  • 


»  t  ! 


■,-  V-i  V.  l  i. 


jii:-  lin  «jiie  le  cantuaire  de  Saint-Antoine 
a       isse,  établi  imr   Simon  de  Muisle, 
a        i  .:>  lia  terre  à  Savv,  37  a  Vaux,  16 
't  K:  a  (Germaine. 

line   du   Fav ,    fond'    eu   la   paroisse 

'"^  ^H'^'^n,  par   n^,a.a.;M   da   Fay  et  sa 


(i;    Oelafons.    Histoire   particulière  de  la  ville    do  iSaint-Quentin. 
Edition  Ch, Corna- 1  pages  420  et  suivantes. 
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femme;  celui  de  Saint-Nicolas,  en  Fcglise  Sainte- 
Marguerite  (1487),  fondé  par  Gilles  de  Prémont  et 
M  aie  Balucce  sa  femme  ;  d'autres  encore  affer- 
maient  les  champs  qui  leur  avait  été  donnés  siir 
les  territoires  de  Gricourt,  Fiuquières,  Fayet, 
Maissemy,  etc. 

Enfin  la  maison  de  Saint-Lazare ,  ou  Saint- 
Ladre,  les  divers  hôpitaux,  l'aumône  commune, 
n'étaient  pas  moins  riches.  La  piété  et  la  charité 
avaient  donc  amené  l'aliénation  par  la  noblesse 
d'une  partie,  relativement  considérable,  de  la  pro- 
priété foncière. 

Après  1557,  les  droits  du  domaine  royal  otaient 
fort  réduits  ;  ils  consistaient  en  avoine  de  ber- 
nage;  c'est-à-dire  145  setiers  d'avoine  à  prendre 
et  recevoir  chacun  an,  sur  plusieurs  particuliers, 
aux  villages  de  Jeancourt,Villecholles,Vermand;  et 
36  setiers  d'avoine  dus  par  l'abbaye  de  ce  lieu  (1). 

Des  places  officielles  ont  été  occupées  souvent 
par  des  personnes  nées  dans  la  contrée.  Citons  la 
vieille  famille  des  Gobinet  de  Villecholles,  et  sur- 
tout les  Caulaincourt.  Nous  voyons  aussi,  en  1333, 
Jean  du  Verguier  remplir  les  fonctions  de  prévui 
à  Saint-Quentin. 

Les  villages  dont  nous  étudions  l'histoire  étaient 
régis  par  la  coutume  de  Vermandois.  T 
daient  autrefois  de  l'intendance  d'Amiehc,  uu:  Lui- 
liage  et   élection  de  Saint-Quentin,  et  du  ra- 
de Noyon.  Ils  sont  aujourd'hui  du  cantuii  du  \cr- 

(1>  Q.  Delafons,  ouvrage  déjà  cité,  tome  i,  page  203. 
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niaîb!.   arrnndissement  de  Saint-Quentin,  diocèse 


du 


Chaque  locaiito   nous  fournira   des  documents 
spéciaux  :  aussi  vaut-il  mieux  entrer  de  suite  dans 

le    i(  !  ii!  (in  sujet  qui  nous  occupe. 


AUBTGNY 


UBIGNY.  —  On  s'est  servi  pour  dé- 
signer cette  localité  d'un        •      ,r 
phe  qui  a  souvent  varié,  ^  ui  j      a 

a  é-^i'  -  ;:  'i  t  ir  :  Aibigny  (1150), 
Au  !  ^  .  ^  ^1197),  Aubigny  as  Quaisnes 
1532),  Âubegnie  ^1"^^^\  Aubigny 
.Vil   siècle),  Aubigny Quesnes 


(1383),  AI        : 

au    Gai  a 

(carte  de   Cassini),   Aubigny  aux  C 

Aubigny  aux  Kaisiie^  U7a8). 

Ce  village,  étant  un  simple  hameau  jusqu'en 
1843,  n'a  pas  une  histoire  fort  intéressante. 

En  1363,  les  religieux  de  l'abbaye  N  ^  r-  mie 
de  Ham  ont  «  à  Aubigny  as  Quaisnes  en  ju^ue, 
seigneurie  en  terres  arables  en  ung  four,  en  cap- 
pons  et  en  argent  ch a  au  a.i  la  valeur  de  14  Uvie^ 
t  t  IB  sols  ou  environ   ^ 

Q.  De  la  Fons  nous  dit  que  M.  Louis  Lanchard, 


chanoine  qu 
en  la  colléL 

Vi ::i f'î fi nn    f\f- 


T  "^  '\'  n 


U     r.i- 


■"^  nvait  fondéle2  juillî  ! 

ya  i. Ail   la  fête   de   la 


W^AvA  !:iî-i-^     ^xer     offiœ    i^-    CrniiA 

I  né  six  setiers  de  terre  a  :\  Ii- 

gny  an  Cai>ne,  et  quatre!  antres  setiers'  à  Berlhe- 
nicourt,  avec  cent  écAi-   d  or,  avec  lesquels  on  a 

^■^•^    '  '     ^  sulicu-  d  ^  A  ïr--  à  '^  -■-:--''-'.    ■  ^  <, 

-  A.  feux  et 


-  fe,    '   A  *.  * 
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i.?  t     nu 


I  "  J  I  -  i   j 


^itanlb  .   les  impositions  do   toute    nature, 
vingtièmes  sur  les  revenus,  s'élevaient 
les.  La  Taille  prenait  3  sols9  deniers  pour 
1  vr*  ,.  !  la  i  q     itionsur  les  revenus  1  sol  3  deniers. 
l.v>  liieiK^  uociésiastuiuc^  uii  cette  paroisse  com- 
prenaient la  dîme,  331   septiers  de  terre  rappor- 


riïl 


;-  •  ■  !  ;  t 


i  s  \^" 


i^t'r>,  cl  .iliu  .^L'|)iiurs  de  blé. 

\  M  y  était  autrefois  des  paroisses  de  Bray- 
Sauil  «  hi  1  t  'piic  cl  lie  Douchy,  doyenné  de  Ham, 
avait  sa  collecte  particulière,  et  formait  une  com- 
mnnaii!*'-  avcc  Auruu". 

Lt  h  das  Seigneurs  est  assez  difficile  à  éta- 
h\:f,  \\\  1  •  qr;i!!d  nombre  de  villages  portant  le 
m  !  :    !i m    Nous  donnons  donc  sous  toute  réserve 


■  V  .  1  i  n  -1 


le  l  le' I  Gui  deVendeuil  IV,  seigneur  d'Âubigny, 
[e  lîr  H  uii  ^î),  par  sa  femme  Métissante,  morte 
1  !  îii  i!s,  pour  laquelle  Pierre  de  Vendeuil,  son 
iii.^,  alui  .s  chanoine ,  puis  doyen  de  i  1  "glise  de 
Saint-Quentin,  donna  à  cette  basilique  cinquante 
:5i  I  h  es  déterre,  au  Lciruii  d'Âuncel.  {Martyrolog. 

S    fliiinuin.) 

Vendenil     l^^    du    nom,   seicrneur 


H'.eiiicr     iU^ 

\      !    I    I    ,    1    .    •■■  »   i    %   '  I  ;    ■ 

,     ».    i    1     i     '    S    .-..     )    1      -     -  S  i 


seigneur 


il  Aui 


^'^  V.eideuil 

;, -.„  u-^  \  ciiu„uil   II,   sei- 


ir  e  An!)igny  et  de  iiauquerolles,  puisdu  Crocq^ 

c|hmh;i  Jt'aiiiie  du  Collet. 

X\  Il  '  -iàele,  les  seigneurs  de  Guise. 
1757,  Martine  de  Villers-Saint-Cliristophe. 


liîi  aiiti'i'  A'ilj 


ry.  près  do  iiam,  dans  le  dépailement  de 
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Une  question  longtemps  < 
séparation  d'Âuroir  et  Aul 
de  l'Aisne  en  iul  ^aii^i  m  r.i.^  , 

En  1835,  1-  ^aaïae:: 

« Vutre  commi?-ioîi  a  cue^-.UL 


t\        àIâL     OUiiC 


ae  la 
eu  gênerai 

,    ^  r.  le  ises. 
Obi  : 

ré  que  le  vœu 


de  séparation  mutuellement  exprimé  par  la  com- 
mune d'Auroir  et  le  hameau  d'Aubigny  qui  en  dé- 
pend pourrait  être  justifié  : 

\o  Par  la  longue  distance  qui  les  sépare  et  qui 
n'est  pas  moindre  de  trois  quarts  de  lieue  ; 

2«  Par  la  démarcation  tranchée  que  trace  entre 
eux  la  route  royale  m  31,  de  Paris  à  Saint-Quentin, 
route  que  les  habitanib  à  Au]  i^nv  sont  obligés  de 
traverser,  soit  qu'ils  se  rendent  7  Auroir  par  le 
chemin  de  Villers-Saint-Christophe,  qui  est  leur 
route  d'habitude,  soit  qu'ils  s'y  rendent  par  Dou- 
chy, qui  est  aussi  pour  eux  un  moyen  de  commu- 
nication avec  Auroir  ; 

3^  Enfin,  par  la  nécessité,  fort  sujette  à  incon- 
vénients, où  se  trouvent  les  habitants  d'Auroir  et 
Aubigny,  de  traverser  un  territoire  étranger  pnnr 
communiquer  par  le  chemin  de  Villers,  qui  p  t 
leur  être  la  voie  la  plus  usuelle  et  la  plus  comm^ac. 

A  raison  de  ces  considérations,votre  commission 
ne  repousse  pas  définitivement  le  projet  d'érection 
du  hameau  d'Aubigny  en  commune,  mais  elle  vous 
engage  à  n'y  conseï;  ,  e  dans  le  cas  où  la  popula- 
tion d'Auroir,  de  83  habitants,  présenterait,  d'accord 
avec  une  autre  commune,  des  moyens  de  réunion. 

Enconséquence,votre  commission  a  i  le  nneerde 
vous  proposer  l'ajournement  sous  cette  condition.  » 


A'—" 
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Le  Coii^îeil  ^émî  PRFtagea  iopiniou  dn  r:in- 
porteur. 

Lii  iHljl  l't  4838  lî  -0  horiiu  à  rrnnuveki'  le 
vœu  ih^)  r''.'rc.:'?ion  en  i'^nnurunc  liu  hameau  d'Au- 
bignv, 

Vai  IH  au  rapport  d'où  nous  extrayons 

i.  L    >  I  (  1 1    .  ••  hit    ^ 

Far  ses  arrêtés  en  date  des  4  mars  et  13 

Préfet   a   i>r(\^nnie  uue  enuîii'l*\ 


1«    :<!ir     h*     IH'i  tl 


commune  (iilj 


i  t  I  I  i  »  1  î    " 


1  I 


à   î  (i 


ihoii   d  Aiiroir  à  la 
Saint-Christophej 

i  i  iuilS. 


L''i!i|îi(Me  ffiii  h  -:;  -^^  M  |H*!ir  no  former  qu'une 
c'^Hiiinnii^*  ^iWuljjgiJV  el  de  t'ithna  a  prouvé  qîio 
les  habitants  des  deux  villages  sont  unanimes  pour 

t>*^44=^^ '^r  'i  i/dio  fusion  et  pcMir  demandei'' a  rester 

comîiiue-  :-^*p;irt''e  :  mais  l^s  iis-li  uctitei-  ininisté- 
riene>  t'i  hi  h'-i-lalion,  coii>t;t!ile  eu  con>eu  d'État 
ne  permirent  pas  d'accueillir  e  ins  réclamations, 
et  s"L.ppnsorenf  iurmelleuiuin.    à    cette   soluiioii. 

Ciiatfu^^  \î!;age  demande  à  conserver  un  terri- 
toire ue-iiiict,  sur  lecpnd  il  aurait  seul  droit  de 
glanage  et  de  partage:   eeia   r  h"  à  Far- 

Ll  f  '  î  *  ^    .1    I  i  »  '    -  s    (  1  i  !    an     I  ;'v    i  :  ,  i  i  î  î  a     aN    i  / 

Aolii-'îA  \aaiîraii  cpa^  !••<  revenus  de  chaque 
lucaliîa  ic:-ia::>-uiil  huparés  :  cette  demande  n'est 
pas  conforme  aux  dispositions  de  cette  loi  et  ne 
paiil  I  île  aeeueillie.  Enfin  Aubigny  réclame  le 
titre  lit'  rlinfdieu. 

Comira  Aubigny  fait  partie  du  canton  de  Ver- 
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mand  et  Pithon  de  celui  de  Saint-Simon,  i!  re-tora 
à  dérider  à  quel  canton  appartiendra  la  neuxtaie 
commune,  lorsque  nous  aurons  x  in  '  ■  i  ni  s- 
irai  (TAuroir. 

Deux  enquêtes  successives  ont  eu  lieu  pou  ^-'^ 
section.  Tune  pour  sa  réunion  à  Hérouël,  lAuUe 
pour  sa  réunion  à  Villers-Saint-Christophe  ;  ces 
deux  dernières  communes  repoussent  également 
l'adjonction  qu'on  veut  leur  imposer:  Ae'r  ré- 
clame vivement  contre  toute  réunion,  et  demande 
à  conserver  le  titre  de  commune  qu'elle  possède 
de  temps  immémorial  ;  l'autorité  supérieure  a  dé- 
claré positivement  que  cela  était  impossible... 
L'enquête  du  2  juillet  1840  constate  que  tous  les 
habitants  d'Auroir  ont  été  unanimes  pour  décla- 
rer, que  si  leur  commune  n'avait  aucun  moyen  de 
se  soustraire  à  sa  réunion  avec  l'une  des  commu- 
nes voisines,  ils  préféraient  être  réunira  a  Xinei^- 
Saint-Christophe,  commune  avec  laquelle  ils  étaient 
déjà  réunis  pour  le  spirituel. 

Des  circonstances  de  fait  et  de  lieu,  celles,  par 
exemple,  relatives  à  la  perception  de  contributions 
directes,  mihtent  en  faveur  de  la  réunion  d'Auroir 
à  Villers. 

Dans  sa  délibération  du  10  juillet,  la  commis- 
sion syndicale  àAuioii  demande: 

lo  Que  son  territoire  reste  distinct  pour  le  gla- 
nage et  le  pâturage  ;  l'article  5  de  la  loi  du  18  juil- 
let autorise  cette  séparation,  et  par  conséquent  il 
est  juste  de  l'accorder  ; 

2''  Que  le  bien  des  pauvres  que  possède  la  sec- 


f^ 


m 


tînii  i-r'AjU'oir 
lageiî 


Mi      »*>,.* 


I  \      î 


I       i  '  •  .  •  !  1  î     :  •  ■     • 

^v'  <  lu»'  î'^  r 


î       îits  de  cette  section  ;  le  ijureau 

-     Vîllers  peut  iacilement  se  con- 

iiiande,  et  le  conseil  est  d'avis  de 

I  communal  de  135  francs  que 

continue  à  être  affecté  aux  besoins 


^JîrA,Ilhl:Ji;V 


•  i  '    fi 


«  ■*  s  )  !  n  r  I  !  !  H  j  . 


r  f  a  • 


.^nseil  est  d  aviN  : 

soient  réunis  en  une  seule 

i!  1  Jiv  ^nr:i  ]n  fheWicu  et  dont 
iservera  son   Ici  i  itoire  pour  le 

ghiii;t!j"  r-f  i-  |Nt  fil  rage. 

Qu'Aiiiirsoit  r.  uni  A  Villers-Saînt-Christophe, 

en  **r»ib.|.r\-;tî,»  son  tnrrifnire  pour  le  glanage  et  le 
I  ^i  n  u:      rî    II  jouissance,  pour  ses  pauvres^  du 
r*:v.iiu  -in  Îm-u  ^jiu  Im!"-  i\-t  affect*'  ; 
A^  i  AuAn  u\     iv,  c  son  annexe,  continue  à  faire 


|.n1 


^  •  ■  I.  1  i  i .  i  n  n . 


f  I  s  1  - 


"■■^^:-i < -nri-i^iur',.  avec  SOU   anuexe, 

i'^niiiiuh^  ;\  aura  pirtio  Au  (■•ain-  ai  M-^  '"'  i-: '  -^imon.  » 
1/!    ^'AiA/-  a;  ai    fiiî,    reconnue  \u-\-'~',a  !  .e  en 


1K^  ^ 


'      !    '    !    i 


(( 


l  .  i  l,  ■    '  1  i 


rAui 


a  llâiuiit  1  et  érection 


1  Aahianv  rîi  couiinune  ; 


? 


./  - 


t  \  '• 


a        des   tairoirs  d'Auroir  et  Aubicrnv, 

caaa-*a-\--*'-^  rn  naniann^a  |  ar  niio  emprise  du  ter- 
rain ijm  la^^  sépare,   >ur  !a  aorniiiuiii'   da   Villers- 

SrurA-a  :in'aA''p!H.n    ^ai    rantlaiil  à   relte  commune 

ma-*  a  a  ai  h:  ';a,MAité  de  teia^an,!.    )> 

IAj  vu;u  lai  ani-a  iTîHiuvclé  en  1^15: 


W^F', 


„™.    of^     

a:  1^  La  section   d'Aubigny  sera  érigée  en  com- 
mune : 

2*^  La  section  d'Auroir  sera  réunie  à  la  commune 

d'Hérouël  ; 

a*'  Hérouël  et  Auroir  ne  formeront  qu'une  seule 
ui  même  commune  qui  prendra  le  nom  de  Foreste; 

4''  Les  bulletins  des  lois,  les  registres  civils,  tous 
lus  r  a    i  s  de  la  mairie  d'Auroir-Aubipv 
tiendront  à  la  commune  d'Aubigny  ;  ma    i         '--r. 
de  cette  commune  remettra  au  maire  d    i 
une  copie  certifiée  des  actes  civils  qui  rnncernent 
les  habitants  uAVuianA  depuis  le  1er  j.ua  ai 
et  tous  les  papiers  et  titres  qui  appartiennent  à  la 
saaa..a  A'Auroir  ; 

5°  Ail  innirifait  où  l'Administration  fern  faire  le- 
cadastre  d'Aubigny  et  de  Foreste,  il  sera  effectué 
sur  toute  l'étendue  du  terroir  de  cette  dernière 

commune.  » 

Enfin,le25mail843,Aubignyétaitune  commune. 


Si  laaurD  uu  pouvons  nommer  aucun   cura  avant 
la  séparation  d'Aotiagiiy  et  de  Villers,  nous  voyons 

du  moia-  k-  a..ar-'.  suivants  : 
Charles  M     Une,  12  a  A!     7  7\ 
Franeoi    luaanier,  a  ^    a  lôse  an  XIL 
Loui.  "F^,,^.,■olS  Majoina.  AA  inar-  1R2!. 
JeaiiA-aao-a   A:aia4rw^,  i^'^^  \m\\  i^t  ib^A. 

d,^..;:'-^.  :-a.    a  .Ma^^v,,  ^   ^  aout    -^-'-, 

Les  archives  de   Lt  cuaiiauii     a  aïontent  jus- 
qu'en 1664   pour  les  registres  de  l'Etat-Civil  et 


.^„  30  - 
jusqu'en  1782  pour   les   registres  des    délibéra- 

L'histoire  du  village  jusqu'à  Li  îif!  dti  deuxième 

VAiiinve  ï'u:'  r'r''-''nh^  aucun  fait  saiilaiit  :  {Minhiutla 
l':tird^- jju-îT-  !''r'niCO-All«iîiaîitl*\  ^  :  .*upé,  pour 

nu  -nna  î-  T^r  de  Pi'ii:— '  i\tM 
h;irri  =  Mda  en  f'f^''visioîi  > 


3Î 


!n7  L  iNir  ies  grand' 
-Ouentin  ;  le  17 

'aie  i't.Mivahit   et   s'y 
attaque. 


Ile  auiDUiaii 


iUt     ulduii 


/  M.  ij.  Mariiue. 


.1    »  •  M 


Aripiurd'hiii  !a  pupulaîi^ai  est  ilc  327  habitants 
(av  I  il  Mix  }  1  ^ndances  :  la  Guinguette  2i  habi- 
luiil-.  a-  T^i  e^ar  lai  îaibitants.)  La  superficie  du 
f-iaaî  =  a!'*-  e-i  dy^  371  hat'tares.  Les  principaux 
leHixdrta  ^uiil.  A u  beau vzei,i]ui^-\'eiiaii,  les  Longues- 
la  Croix-Bertlielotte  et  le  .Mont-Bertrand. 
: aiy  est  traverse  par  le  chemin  de  grande 
inication  n"  13  de  Gaulaincourt  à  Saint- 
il  iuiij^é  à  rOuca  [Mi  il  route  nationale 
-i;  7  ''<  '  '  7>elle. 

lin  ne  coiisiste   surtout  en   céréales,  telles 
,   seigle,  avoine,   beaucoup   de  betteraves, 


Aa! 


con 

Si  !i 


que 


lut 


i  î  1  j.    » 


1  'U"'t'\ 


Ai  colza,  tici  peu  d'œilleltes,  trèfles  et 
luzerne  ;  le  commerce,  en  huile,  tourteaux,  farine, 
productions  ap:ricole3. 

I  ta   nhrique  de  sucre  fut  fondée  en  1827  ;  sup- 

]vviuu'''  3  an^  aiaus,  elle  est  remî^lacée  par  une 
îe-r.-ai-,  -ar  le  terroir  3  =  '  "731!. -r-^.  a^  "-^  d'ÂubJgny 
(|iij  ÎLii  a^Hiiiu  chaque    3:M,/r    ciivu-ii  40  ouvriers. 

3  truite  en  186i,  sur 


l'emplacement  où  étaient  deux  tordoirs  à  vent, 
elle  occupe  8  ouvriers. 

La  fabrique  de  farine  de  blé,  construite  en  1844, 
fut,  dix  ans  après,  convertie  en  fabrique  d'huile  ; 
depuis  1871  elle  est  rendue  à  sa  destination  pre- 
mière; elle  occupe  i  ouvriers  seulement.  On  ex- 
ploite aussi  quelques  carrières  de  grès. 

A  l'angle  de  la  route  de  Saint-Quentin  à  Ilam 
et  du  chemin  de  Foreste,  est  une  sablière.  Dans  la 
coupe  du  terrain, à  une  certaine  profondeur  dans  le 
sob  un  peu  au-dessous  d'une  couche  de  cailloux 
roulés,  nous  avons  rencontré  des  silex  quaternaires 
vraisemblablement  de  l'âge  de  l'ours  des  cavernes, 
du  type  général  lame  ou  couteau. 

Enfin,  signalons  une  cave  de  guerre,  découverte 
il  y  a  quelques  années.  Commençant  chez  M.  Del- 
vigne  elle  se  dirigeait  sous  la  ferme  de  M.  Oct. 
Martine  ;  les  ouvertures  en  sont  bouchées  de  sorte 
qu'on  ne  peut  la  visiter,  mais  selon  toute  vraisem- 
blance elle  est  pareille  à  plusieurs  autres  que  nous 
mentionnerons  dans  le  cours  de  nos  études  et  sur 
lesquelles  nous  aurons  à  nous  expliquer. 


I  > 


Saint-Ouent  n.— Imp.  Ch.  POETTE,  rue  Croix-Belle-Porle,  19 


